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Les hitlériens préparent-ils 
•t. un coup de force dans la Sarre? 

Le Front allemand a multiplié dans les dernières 
vingt-quatre heures s e s entreprises d'intimidation 

— DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL — 

Par utégr* •f pm uméphone.) 

Oàaagement da décor extérieur *u-
i o u n f a u i . 

La actge «al tombée t o u u la nuit e t . 
m 9 hearae 13 , haute o è aiTiveut les 
premier* train* de* votant* de Rhéna
nie, nouveau déluge de flocon» blanc* 
C e manteau d'hermine donne à la *om 
bre cité qu'il revêt une beauté mat 

Mai* vraiment, l'intérêt de la jour 
née n'est pa* là. On tea t que le* évé
nement* vont *e décider. 

La* journaux de la Sarre ont publié 
c e matin de* édition» tpécialea volumi 
l a i n e * . La « Saarbruecker Lande* Zei 
tung » . organe catholique, reliée au 
Front allemand, eaeaic de prouver que 
d e tout temps, la présence de* Fran
ça i s dan* la Serra a été néfaate pour 
•De et *e* habitant*. 

La e Saarbruecker Zeitung » . organe 
«sfra* du Front al lemand, paraît à 
grand renfort d' images. U n e p a g e e n 
tière de carte* veut montrer qu'au cour* 
d e ITiittoire. la Sarre a été plus sou
vent al lemande que française. Mai* la 
dernière de ce* carte*, où e»t tracée la 
frontière de* langue*, met du côté de 
l 'Al lemagne, non feulement la Sarre 
entière, mai* l 'AUace. une partie de la 
Lorraine et le Luxembourg. Et elle *e 
prolonge en deçà de la frontière belge . 
Dan» la queue git le poison. 

La terreur nazie fait rage 
Ainsi, nous savon» à quoi nous en 

tenir et quelle* seront les visée* pan-
germanistes si Hitler est victorieux. S i 
aa défaite était trop lourde, ce ne «erait 
pa* tout rose non plu*. Peut-on l 'atten
dre k quelque chose de bien de la part 
de tel* voisin» ? 

On pente bien que le* journaux anti-
hitlérien* répondent à cette c o l o n a l e 
propagande. Connut je l'écrivais hier, 
il leur faut du cran pour cela , car la 
terreur nazie fait toujours rage. Le* 
porteurs de* journaux d u Front de la 

M. FLANDIN DEVANT LE MICRO 

Si je ponvais obtenir la déflation 
des égoïsmes et du pessimisme, 

la France aurait bientôt gagné la partie 
• 

Le Président dm Conseil annonce la réforme de la justice 
et des méthodes de travail parlementaires 

ON DÉMOLIT LES " FORTIFS " DE PAR* 

« O n M assura*, a U fois , ètm—cm la gravit* da péril de ta eriae 
et ta borner k là eritiqme 4a* projets qai 1a combsttaa* » , 

à 

Volet le* nrtnetpaux patsage* du d i t - etotna ave* la prétention daa ssetVmnalre* 
cour, radiodiffusé «ne M PS. riandin, « f * ™ V f " " * * " * ÎLfZZlTlZrZl' 
président du Conseil^ « t ^ l - e » g-* *j££&, 'dsT ££. - ^ " 
totr. d 20 A. 90. aa banquet offert en son T W J — mM lm ^j^^^, aseentlsllee qui 
honneur par rAWaneé rèpubllcatne de- o o t iJmp^ u projet que U. Karcbandeau 
mocrations de la Seine déposait à la Chambre dans cette semaine 

/ ri dermeri mûri an fortification* pansunnss, a la forts dt Clu.by, disparetssemt 
définitivement tous le pelle et lis pioche des ouvriers 

Le» résulte** a r o a l l Von» svea pu an lira la test* dana la 
En aoeeptant de former et de diriger pressa Vous avea pu également constater 
Imu^srnamsnt de tr»ve et d l m l o n . J'%1 que dé»i as publication, daa critiquée ee 

ml* de oott tout* préoccupation de pure «ont élevées. Je ne m'en plaine pas. De i . 
! o o U t l n . » Je n'eTen r u . qu'un obj«rtlf otaouaston Jaillit la lumière a-t-on cou-

g r * ï - oeufreg . de - a U b r - g » J*£ff~» \^SSSS^ ^ 

I ^ o g e t et les «redit, militaire, ont « ^ y - J J - P ^ J ^ i J * ^ * ^ ' 
Hé voté*. , ' s s s s i m — i - n i £ » • » • * * • « « j £ !52^7 1. <ZZ?ZV-"t?Z?-
blé et du vin antraprts. candi* que 
pain, cette bas* 

1S tant* souffrent de rester sous-alimentéa. 
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d imanche *oir. drapeaux déployé*, l'or- a v e c leur» nourrisson» sur le* bra*. 
gane cathol ique anti-hitlérien inscrit en 
grosse manchette : « La défai te d'Hitler 
par le statu q u o ». 

La bombe de Neaenkhchen 
J'ai parlé hier de ce qu'on appelle 

aujourd'hui la bombe de Neuenkircben, 
c'est-à-dire la publication d u rapport 
confidentiel du Conseil d'administration 
de* grosses usine» métallurgique* de 
cette localité , que l'organe socialiste 
s'est procuré par une indiscrétion 

Ces usine*, je l'ai dît*, sont tous la 
dépendance -du pangennanis te k t o u . 
cria* Rrmohling et d e s o n catnpérr von 
Kukrmnn La b o m b e a produit l'effet 
attendu tur la populat ion ouvrière qui 
a compri i , k la lecture de ce rapport, 
que te* salaires et te* avantages sociaux 
étaient menacé* sérieusement dan* 
l 'éventualité d'un retour au Reich hit
lérien. 

Une matinée calme 
Le* premiers bruits entendu* ce 
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matin ont é té ceux que faisait l 'armée Liberté, du Front populaire chrétien, du 
parti communis te , sont assaillis, blessés 

U n fait. Glisse-t-on sous les porte* 
d'une rue une publication en faveur du 
statu quo , immédiatement un service d t 
survei l lance pénètre dans toutes ces 
maison*. 

— Voua avez reçu tel journal ? 
— Oui. dit l'interpellé, tremblant. 
— Vous *avez ce que tout Al lemand 

doit faire? 
Aussitôt, le c i toyen € libre » déchire 

ostensiblement le papier. 

« Vous serez pendu î » 
D'ailleurs, quiconque montre ses opi

nions statuquotistes est l'objet des pire* 
menace*. 

— Vous serez pendu I a-t-on dit k 
b e a u c o u p d'entre eux, lorsque nous 
aurons fait retour k la patrie al lemande 

Comment ne pa* craindre dana de 
tel les condit ion* ? Tous les Sarrois ne 
sont pas de* héros. 

— La France , m'a-t-on dit ici. a eu 
tort d'agir avec les habitants de c e pays , 
habi tués k la dominat ion a l lemande, 
c o m m e s'il* avaient la mentalité fran
çaise . Elle t'est montrée l ibérale, alors 
q u e le sujet a l lemand ett habitué k un 
régime d e force. D'où l'on a conc lu ici 
k la faiblesse de la France. Et le «en
tament de la peur retiendra bien des par
tisan* du «tatu quo qui n'ont qu'une 
demi-confiance dan* le secret et la sin
cérité du vote . 

Cependant , tandis que l 'organe com-
aasjaiste annonce ce matin un c o u p de 

de* gratteur* de neige. Ceux-ci ont beau 
faire : l 'avalanche les déborde. 

Puis , dès 7 heures 3 0 . les pas de* 
chevaux d e la police ont retenti dan* 
le* rues, assourdi* par le moel leux mat* 
glacial ' tapi* b l a n c 

Le spectacle est le même qu'hier, plus 
impressionnant encore. Le déploiement 
du service d'ordre ett plu* considérable 
et ses consigne* b e a u c o u p plu* stricte* 
Le triangle de rues aboutissant k la gare 
e*t inflexiblement barré. Les électeur* 
qui débarquent pestent les deux haies 
d u service d'ordre assuré par les d e u x 
partis. 

D'un côté , ceux d u Front al lemand, 
porteur* d'un brassard blanc et d'une 
pancarte indiquant q u e les arrivant* 
seront accueilli* au ca f é Kiefer. avec 
toutes sorte* de largesse*, où l'on gar
dera leur* bagage*, o ù il* seront restau
ré* et où de* indemnités seront m ê m e 
allouée* aux indigent*. 

Ceux du Front d'unité social iste-com
muniste portent le brassard rouge. Leur 
écriteau indique le c a f é o ù les électeurs 
seront reçu*, quartier Saint-Jean. Cet 
écriteau portait aussi l'inscription : 
« Front d unité » , q u e les ordre* d e la 
pol ice ont fait rayer par d e large* traits 
noir*. 

Pour t e réchauffer entre d e u x arri
vée* de trains, les un» et le* autres dan
sent ; il* font d e la gymnast ique sué
doise sous la n e i g e ceux d u Front alle
mand au commandement , bien entendu. 
Plusieurs ambulances attendent U» inv 

Juqu'k 13 heure* 30 . le calme sem
ble régner dans les rues situées hors du 
barrage. La circulation est de plus en 
plus intense. Le* curieux assistent de 
loin, de très loin, au spectacle de l'arri
vée . Mai*, k chaque instant, le* rassem 
blements sont dispersé*. 

Le* feston* et le* guirlande* de ver
dure t 'al longent aux façade*. P a t k 
toute* : le* Israélites et d'autres ont le 
courage de la liberté. 

J 'app rendu mars- je n'ai p u l e rér i -
Rer fllrM-Hiètne, que dan* le* campagne* 
le drapeau al lemand est^déjà arboré. 
contrairement aux prescriptions de la 
Commission du plébiscite. 

Une noave'le plainte 
de M. Max Braan 

D'autre part. M. M a x Braun vient 
d'adresser une nouve l l e plainte au Con
seil d e la Soc ié té des Nations, contre 
les actes d'intimidation accomplis la 
nuit dernière. En effet, le Front alle
mand a fait glisser sous les portes un 
questionnaire k lui renvoyer rempli 
d imanche . Ce questionnaire est ainsi 
libellé : « Comment avez-vou* voté ? 
Si vous n'avez pas voté , dites les rai
sons de votre abstention. » 

On ne peut, bien entendu, toujours 
*ou* la même menace , répondre qu'une 
chose : 

— J'ai v o t é pour le retour k l'Alle
m a g n e . 

Gare , plu* tard, k qui n'aura pa* 
répondu I 

Ces question* ont un autre objet -
permettre de contrôler le* opération* de 
la Commission de plébiscite. 

Comment est-ce possible ? dira-t-on. 
puisque le secret d u vote ett asturé. 
San» doute , on ne prendra pas le votant 
la main dans . . . l'urne et l 'apparence 
sera sauve. Mai*, avec son organisa
t ion, ( e s brigade*, cel lules, bloc*, le 
Front a l lemand enserre l'électeur dans 
un réseau d'espionnage et de contrôle 
*i ténu qu'il sera difficile de passer entre 
les mail let . Il a se* statistiques ; il les 
comparera aux résultats. Il retrouvera 
ou feindra d'avoir retrouvé c e u x qu'il 
appelle de* traîtres. 

N"a-t-on pat l'impression, d a n s la 
capitale sarroise d u moin*, q u e la rue 
appartient au Front a l lemand ? 

L'arrivée des votant* d u Reich t'est 

poursuivie durant toute la journée. Le* 

Sarrois n'étaient donc plut e n Sarre ? 

i Lire la suite page 3> 

ittall* du eoOt de 
ia ri: baissait, non P»* de quatre, mal» 
de cinq sous, à la data marna que J'avala 
assignée En même temps, les danger* de 
guerre qu'avait aggravé* l'abominable 
attentat de Marmaille étalant dissipé* et 
l'année nouvelle s'ouvrait sur un* baae 
que le* accord* d* Roms. hier, et las en
tretien* d* Londres, demain, ne visant 
qu'à consolider. 

Les question» économique* 

ett l*t* entent** industrielles 

Le pouvoir ne m'Instruis que pour 
agir au servie» de e* que Je croie être 
le bien public. J'espère ne paa a a e t s o m -
per dans ma conception de l'intérêt d* 
la nation. 

J* ne crola paa quTI eût été possible 
d'entreprendre sagement une révision de 
nos Institution* aoua la pression d* la 
misère et de e*s cortège» divers et tu
multueux, n faut pour cela un minimum 

^ r«nlte. En lacs de la paralysie de* 
activités économique». J'ai voulu d'abord 
parer à la mévente des grandes produo-
i l ia» BQriaal»» J'aiîaroulu suas» xe 41er 
au chômage par la reprise normal* des 
affairas. 

Je ne reviendrai paa sur des démons
tration» que l'ai déjà faites. J* rappelle 
qu'allée se résumant leseiittallemanl S 
edapter la production a la consommation 
et k développer l'activité économique par 
la ba l— du taux de I Intérêt et la res
tauration du crédit. Partout ou l'adapta
tion de la production é la consommation 
pourra «'opérer librement, eou* la eeuie 
pression de» loi» économique* éternelle» 
de l'orfre e» de la demande. Je demevre 
le partisan résolu qui ne renie pa* a» fol 
de la liberté et de la libre concurrent 

Mal» réaliste, avant tout. Je a'al pu 
fermer les yeux devant tout es qui fausse 
ou paralyse aujourd'hui, le Jeu da l'au
tomatisme dee échange* et de* prix. J'ai 
dit : < liberté organisée ». J'ai dit aussi 
• liberté défendue ». 

En quoi les ententes Industrielles, pu
bliquement débattue*, seraient-elles plu* 
dangereuse» que celles déjà existantes et 
secrètement conclues ? 

Paudra-t-ll que réconomje rapporta la 
cnerté de* prix carteiuaés da certaine» 
grandes Industrie* et se débatte, peut-
être en partie d'ailleurs, à cause de cela, 
dan* la miser* et le chômage des indus
tries Inorganisées 

Paa plus que le souci d* la liberté in 
dividuelle ne conduit à l»l*ear étrangler 
dana la rue, le faible par le fort, paa da
vantage le respect de la liberté économl 
que ne peut être confondu avec la privi
lège du capital sur 1* travail e t encore 

Entre eaux qui su risque de s* tromper, 
veulent agn*. et eaux qui. de peur de a* 
tromper.toréfèrent attendre, la paye choi
sira PouA mol J'ai pria la risqua. N'est-ce 
paa la rançon nécsssalr» que les heureux 
de la vie doivent aux défavorisé» du aort. 

Pour gedvanlser lm crédit 

m* restaurer les confumem 

La même état d'aaprtt m'a inoit* à 
galvaniser la crédit par des moyen* aux
quels J'avala fait allusion, dan* ma décla
ration ministérielle 

Que demanda l'opinion, an inaaséra da 
crédit f _^_ 

D'abord que la gouvernement satisfasse 

Une tentative italienne 
contre le record 

de distance en avion 
D'après une Information de source an 

glaise, un équipage Italien projetterait 
de s'attaquer au record de «Ma»*.™» «n 
ligne droite détenu par Roasi e t Oodoa 
avec leur vol New-Yorx-Rayak. 

Cet équipage serait 'wmposé de Re-
nardo Donatl, détenteur du record d'al
t i tude e n avion e t de Biaea. Us essaie
raient, partant de Rome, d'atteindre un 
point très au Sud . e n Amérique du Sud 

parle même des De» du détroit de 
Magellan. 

Pour ce raid. Donat l e t Blaca ntUla. 
raient un appareil trimoteur de 2J380 CV 
de puissance totale. 

força d u Front a l lemand qui défilerait firme* e t le* malaria*, le* 
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à tous le» liesnlii» du Budget et du Trésor, 
sana déprécier la cours de» emprunta, déjà 
émla eau* provoquer ia hanaae du taux 
d'intérêt à long terme qui par as* effet», 
désorganise toute l'économie nationale . 
ensuite que le gouvernement favorise pa
rallèlement l'abaissement nécessaire du 
loyer de l'argent, parce que . la rentabilité 
de nombreuses entreprisse et par là, la 
reprise de* affairas sont étroitement liée» 
à un bas taux d'Intérêt 

Tout ~T**""» cela a» passe dana daa na
tions voisines, les détenteurs de valeurs 
de premier ordre, à court et moyen terme, 
doivent avoir la possibilité de se procurer. 
à tout moment, grâce à de eaine* prati
quée d'eaoompte ou d'avances, de* dispo
nibilité* avec Isa titras qu'us possédant 

Ce résultat aéra atteint «ans entraîner 
aucune inflation La stabilité du franc 
à laquelle noua reatona très fermement 
attaché», est e t doit être maintenue 

Toute l'action paa»»». présente et future, 
ainsi menés par la Gouvernement, devrait, 
noua aemble-t-U. restaurer la confiance et 
Inciter tas Français à entreprendre N'est-
U pas surprenant de constater combien 
notre paya réagit plu* mal aux difficulté» 
du tempe que tant d'autre» pourtant 
beaucoup plu» durement touchée par la 
crise 7 On nous répond parfol» La nation 
n'a plu» confiance dana sa» Institution», 
ni dana aea chefs qu'elles lui procurent 
Réformes l'Etat pour redonner confiance 
• u peuple. Apre* eeulement, U ea sentir» 
rassuré. 

La réforme tiét PEtstt 

Soltl Al-j* d alUeurs jamais parlé autre-
as»? J'avala an non o* que le»-premier» 

projets ds réforma da l'Etat aéraient eou-
u Parlement dés le début d* la pré

sents «eeelon 
la dard* dee Sceaux vient de ealatr 

la Chambra ds tout un ensemble de textes 
d* réforme de U Juattce. 

nous a semblé, en effet, que c'était 
répondra non eeulement à rappel ds la 

' l'intuition populaire que 
par la réforme d* la Jua-

ttoe Trop da anandnlee, dont quelques-uns 
publié» révélant sans doute ds plus nom
breux tgnrriT ont montré que lea balance» 
de la Justice avalant, eues s usai été faus
sé*» L'Indignation populaire cherche des 

L'Impuissance des maglss-ata 
à les découvrir contient une leçon. 

L'btéiptmétmem 

de lm magistraturm 

•laie la nilseMmi la plue grava a* la plue 
H doua», d» garantir 

BILLET PARISIEN 

LE REMEDE 
PAR L'ACTION 

C D UN lunkACTBU* S S i c l A L ) 

PARIS, 13 Jàsrvxmm. (Minuit) 

U. riandin a defrnt nettement samedi 
soir, devant les déUçué* d» l'AUliance 
Démocratique, groupement politique dont 
11 fait partie, I* sens d» ''action gouver
nementale, t e Président du Conseil ne 
parlait pas seulement pour son parti; 
son discours, radiodiffusé par tous les 
postes d'Etat, devait atteindre des audi
teurs dispersés aux quatre cotns du ter
ritoire Comme M. Gaston Doamerooe. 
qui semble avoir installé chee nous cet 
excellent trait d'union entre le chef du 
Gouvernement et l'ensemble du public, 
M. Flandin utilise les onde* hertzienne* 
nour s'adresser au pays 

QWa-t-ti dit cette toi»? Il avait le lé-
rittme souci de répondre d certaines cri
tiques que lut a attirée* sa politique éco
nomique. En conclusion de ton empoté. 
SI. riandin a déclare quil valait mieux 
agir que parler. Tel ett. en effet, le set** 
da ans discours, lm Prtunieni dm rnasat l 
ne te résigne pas devant u» effet* de le. 
rrise; U ne s'abandonne n> CM désumftt 
«i dt. défaitisme et U préfère entre' 
arendre une œuvre imparfaite que de ne 
-len faire du tout aa nom d'une perlée 
'ion impossible 

Dans un discours qu'il prononçait quel-
rues heures avant que M Flandin prit 
te parole, M. Cailloux posait, lui aussi 
'e problème économique et U le ramenait 
i La recherche d'un accord entre ces deux 
'erme*. production et consommation 
"'aute de pouvoir développer la consom-
•xation. Il est nécessaire o amener la pro
duction à se limiter U riandin est du 
nème avis Les grands représentant* de 
a production, les grandt chefs d'entre-
irises le sont aussi, pour la plupart 

Le projet déposé sur u bureau de la 
Chambre par M. Marchandeau tend pré
cisément à régler la production pour que 
jamais elle n'excède les limites d'absorp
tion dit marché et n'engendre par là le* 
effets ordinaires de la surproduction 
mévente, faillite, chômage 

Qui décidera des règles d imposer aux 
producteurs * L'Etat ? Le rôle de l'Etat 
n'est pas là; Il doit se borner à un con
trôle qui. dans certains « s . ne doit pa* 
manquer de sévérité Ce* la corporation 
qui s'érigera en juge. Mai*, une fois la 
crise passée, se* décisions n'auront plu* 
force de loi. 

M. riandin attend beaucoup de ce pro
jet. Il n'attend pas motn* de aa réforme 
du crédit dont il a dit urec force qu'elle 
ne devait entraîner jui-une inflation 

LETTRE Dt BRUXELLES 

Les graves meid^s 
politiqoes 

D* NOTRI costuésroHOAtrt »»>m ia»E»J 

B R U X X L U B . 19 J* 

M. Van Cauwelaert, le 
sionnatre, a saisi f* Union 
de» fait* qui l'ont amené é m retirer état 
GouDememerU 11 n'est qu'une *oéx A 
droit* pour approuver cette memmre. O» 
souhaite que F* Union catholique » terme 
enfin le paru. Or. il ett nrvutmstmmm emey 
des incidents regrettable* troublent de
puis quelque temps, la snuatsan de aoesf 
le* parti* politique*. De* i^xusanons, me» 
rivalité», des combinaison* a» font fmmr 
qui n'ont rien de commuai avec la mpssm 
de conduite que doivent suivre le* portés, 
aa serrtee da bien commm Le parti mm" 
thoUque, au glorieux passé et 
ett de détendre la religion 1 
fustict et toute» le» gramme* tmrem» sue* 
rituelle* nécessaires aa «oral da oasjajg*, 
doit être au premier rang de cota 
veulent le redressement moral de à* 
M a » 

S I 

cette situation difficile Oéjà, la 
d b n atteint de* hommes e t s: 
de la plus scrupuleuse 
général est donc que la tumiért te , 

Le « Bien Public », de OanmX i-muems Ê$ 
désir de l'opinion en j e t f i a s * » . « MM 
nous voulons que la régime jinilamo») 
taire garde en Belgique quelque creum\ 
il est inditpentable que tes parti* »uo» 
ment un jury d'honneur et rejettent dm 
leur sein ceux qui compromettent le émS* 
peau tout lequel U* tant range*. 
note en Wallonie, ou le « Pop» 
organe démocrate chrétien écrit qu'il M 
faut pas < espérer rétablis notre tenté 
financière et économique et cet eboée 
n'est pas courageusement percé et tstm» 
toyt jusqu'au fond. » 

A l'action des para*, se joindra 
tion de» Parquet*. La justice 
i une réputation d'tntegru* i 
Chaque fois que des scandale» 
lui ont été signalés, elle o agi. SU* este* 
ae prendre l'initiative d'une lafi i i i * a é l 
dan* la banque dirigée pa, M. Vem Ces* 
welaert, le fils après avoir été dirige» par
ti Van Cauwelaert, le père D'autre mer», 
M Bovesse, ministre de ia Justice, a mm 
un long entretien avec 
neral pré* la Cour d'appe, de 

Tout cela suffit a démontrer i a i 
da ia justice de taire sou devoir 

Mat* la colère parts» us* entre 
en scène et répand le» bruit» le» 

Aussi bien, ses premier, effet», encore, tendancieux H rrtenitt. asatt 

U N I rATCoutUB DE LA r o u a HONTÉX OARM U N I RUE OE SAIUIX««UCK DANS LA CEAINTI 

DE CBUnnOW» ENTEE PARTISANS Ml a STATU OU» » ET CEUX OV RETOUtl A L'AujataéDME 

t tout* intrusion da 
• polltlqu* qui. par échangea de 
compromet la Justice ou à tout 

moins trappe ds ««xepliluu. souvent 
magistrature 

La «ayaiatlnri du pouvoir a'est-eUe paa 
«•ailleurs k» prlactp» asatne de no» inatt-
tut<on» eaoderneat Rasts à la réaliser et à 
la garantir dana le» tara*, créa* l'objet 
morne de la réforme que nous utu|W»x»n*, 

{Lsr* le teste prnmt JL). 

limités au marché des valeurs, ont été 
excellent* et font bien augurer te set ré' 
percussions tur l'économie da pops tout 
entier. 

Avec M. riandin. nous avons un Pré
sident du Conseil entreprenant et plein 
d'allant. Il est jeune pa- la vigueur et 
par l'audace. Il a déclaré samedi que le 
papt ne pouvait attendri indéfiniment 
le remède au mal dont a souffre cruel
lement. 

Le remède qu'il propote te trouve dan» 
l action. 

Et» 

nonce comme ayant , ave-
agi tur le Parquet i'Aumm 
mettre en branle. JE* Th-untt 
fait qui ne tendrait é rien 4e 
faire intervenir le pouoof 
le pouvoir judiciaire 

L'optmon publique ne ment 
calme, raxton de piu* pour ne 
foler par de» rumeur» et .de» 
qui, souvent, n* sont que f«i»i**s*ua 
ouerelles personnelles et non le faut.. 
vouloir te droit et ta vertu, mer 
tout. 

- LES PIGEONS PARISIENS ONT FAli , 

Dans m umr dm Pmtmt du Lumens. » Paru, tes pajjaaa» etlemet érpwn 4 
d terni tut lm na**faf». wr»»»»nt dimgaéVr ta» peu et mtmittuts mm» 
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